
LA CAUSERIE
La Turonière : Parce que le rugby n’est qu’un prétexte… 

Dimanche 26 Octobre, Tonnellé, US Tours – SC Chinon. 

Bonjour à tous, suite à la victoire sur Trignac (baffes comprises) nous rece-
vons nos amis de Chinon pour la 4e année consécutive. Nous devons avouer 
que notre répertoire de vannes (bretonnes) commence à s’amenuiser au sujet 
du derby.  
La rivalité du département n’est plus à présenter tant les joueurs se connaissent 
entre eux. Généralement, chacun est au courant des systèmes de jeu de l’autre. 
De là à croire qu’il existe une taupe dans l’équipe, il n’y à qu’un pas. Même si 
nous soupçonnons fortement côté tourangeau Clément Scicluna d’être cette 
taupe.  
Côté météo, le temps devrait être clément (encore lui). Cela nous évitera de 
répéter à Paul Lebrault de se tourner sous les ballons. Nous devrions assister à 
de belles envolées, il faudra se méfier du numéro 8 chinonais et son fameux 
cadrage Guy-Bord’. 
Concernant l’effectif de l’US Tours, nous devrons toujours nous passer de 
Germain Ribbes, blessé aux côtes (vanne de bilingue). Marius Labergère man-
quera encore à l’appel, une absence toujours pas justifiée. Nous enregistrons 
les retours de Karim Al Perchais, revenu de cure de désintoxication ainsi que 
de Gauthier Lacroix suite à sa réduction plantaire, sa deuxième intervention 
chirurgicale attendra, la greffe de neurones n’étant pas encore possible actuel-
lement. 
Un derby n’étant pas toujours fête heureuse, nous restons sans nouvelles de 
Geoffrey et Thomas Lallemand, pris par leur métier de vendeur chez Cuir 
Center pour l’un et d’ambassadeur Comme J’aime pour l’autre. 

Nous aurons également une pensée émue pour la 
convalescence de John Kellogg, passé sous un 
bus récemment. Nous lui adressons tous nos en-
couragements dans son combat quotidien. 



On refait le match 
Comme nombreux d'entre d’entre vous, nous avons regardé le match de 
l'équipe de France la semaine dernière. Nous nous sommes réunis dans un bar 
salon de thé pour boire des bières cafés devant le match France-Galles. 
Retour, sur un moment de vie au sein de notre groupe qui vit bien : 

« Qui je veux voir gagner ? C’est comme 
choisir entre mon père et ma mère » 

Coup d’envoi de Biggar, incertain un moment car il compte presque autant de 
commotions que Dédé. Gatland l'a mis sur la feuille car trop de Williams et 
Jones. Et l'on sait que Christian Jean-Pierre a un peu de mal. Il appellera l'ou-
vreur Jean-Marie toute la partie. 

Les français marquent et dominent mais Ntamack trouve les poteaux. Salim 
nous explique qu'il l'a pourtant appelé la veille car, la rentrer entre les perches 
c'est son domaine. 
Essai gallois sur une perte de balle française ! Un paquet de galloises, sans 
filtre, sont hystériques en tribune et se disent que ce n’est pas si marlbaré. 

Belle partie de Médard à l’arrière qui n'est pas sans rappeler le nôtre, P. Le-
brault dit Médort, ce chien… Ce dernier, fan de l’arrière du XV de France 
mais un peu fâché avec la géographie, nous dit qu'à Hong-Kong c'est une 
star… 

Après 3 essais en 1ère mi-temps, les bleus sont en orbite (de cheval). Les gal-
lois, à l'image de North, sont à l'ouest. 

2ème mi-temps et rentrée d'Aymerick « Hisséo » Setiano, jeune pilier promet-
teur passé par Touraine +. Bien que le club ne l'assume plus trop à cause de sa 
coupe de cheveux que même Bastien Biet n’envie pas. 

Lopez remplace Ntamack blessé. Jordan et Alex Veauvy sont fous et remettent 
des brochettes de hérisson sur le barbeuc. L'ouvreur tente un drop ! Rattez… 
Qui fait son entrée d'ailleurs. 

Et là, et là, c'est le drame, Vahaamahinaa balance son coude dans le visage 
d'un gallois ! Jean-Marie Faye est en transe, envoi un SMS à TF1 pour l’élire 
Homme du match pendant que Nico Guyou, à l'anis, part en sucette.  
A 14 contre 15, les français sentent qu'il y a une fickouille dans le pâté.  



L’adversaire commence à réciter son rugby comme un orchestre de musique, 
et les gallois se mettent à jouer, et les gallois se laissent emporter, chacun l’un 
contre l’autre soudé. 

Comme toujours à l’approche du 31 octobre, Alun-Wyn Jones hausse son ni-
veau de jeu et ralenti les ballons, on s’accordera à dire qu’il jouait du rugby 
debout. 

Les bleus résistent, prouvent qu'ils existent, mais sur une mêlée que les 2 
compères cités au dessus n'auraient jamais accepté, la France perd la balle et 
les Galois marquent. 
L'essai litigieux est revu par l'arbitre vidéo. Mais accordé par Jaco Peyper qui 
n'hésite pas à mettre son grain de sel. 
Essai du XV du Poireaux annoncé. Les frères Delauzon se réveillent et s'ex-
clament « qui nous a encore traité de poivrots ? » 

En parlant de poireaux, Jefferson sort et est remplacé par le pilier d'origine 
fidgienne Troudukuki Baille. 
Les frères Ledoux qui regardent le match en famille ne peuvent que consoler 
leur maman qui se demande si c’est bien réel: « Si maman, si » lui répond 
l’ainé. 

Les joueurs français cherchent une faute qui ne viendra jamais, on entend les 
supporters crier: « Et là, et là ? Y’a pas faute ? » Enervés, ils tapent sur des 
tonneaux, sur des pianos et sur tout ce que Dieu peut leur mettre entre les 
mains. 

Fin du match, les mines sont dépitées. Et chacun rentre chez-soi. 
Julien Guerche qui avait prévu de rentrer en covoiturage s'écrit « Blablacar, où 
es-tu, où es-tu ? » 
Ne le voyant pas arriver, un autre lui dit : Viens, je t’emmène. 

A la fin du match, Guilhem Guirado aura le courage d’affronter les micros et 
la télévision. Lorsqu’on lui demande si les français n’ont pas su gérer la fin de 
match, il répond: « Evidemment. Evidemment on perd encore, pour des bê-
tises, comme des enfants, tout comme avant ». Des mots sages pour celui qui 
aura été le berger de France-Galles. 

  

Le capitaine Guilhem Guirado de la Méduse a 
pris l’eau



Séquence prévention 
Nous connaissons tous désormais les dangers des réseaux sociaux et les 
conséquences parfois néfastes qui en découlent. 

L’histoire suivante est celle de Quentin Méry, numéro 9 de l’US Tours, bon 
joueur certes, mais également victime de l’engrenage des réseaux sociaux. 

Nous voilà il y a 12 ans, en novembre 2007. Quentin est à l’école de rugby et 
sa liste d’amis ne fait que se rallonger. Grand bien lui fasse, lui le jeune roux 
pudique et chétif. Côté sportif tout va bien aussi, il gagne des matchs et des 
tournois. Les amitiés grandissent et les soirées commencent. Mais vient le jour 
où Quentin se pose la question: Comment rester plus en contact avec mes amis 
et leur faire partager mon actualité ? 

C’est alors que Quentin entend parler des skyblogs, un blog sur internet où 
chacun peut exposer des photos de lui et de ses activités quotidiennes. C’est 
un petit latino fan de voiture et de tunning qui lui présentera le concept. Par 
peur de représailles, nous ne divulguerons pas son nom. Séduit par le projet, 
Quentin se lance dans la confection de son blog. Et là, c’est le drame. 

Crête plaquée sur les cheveux, photos de scooter, écriture arc-en-ciel et photos 
allongé avec un pull immonde et des lunettes de soleil typée mouche avec la 
légende « lâchez vos com’s les filles ». La descente aux enfers ne fait que 
commencer. Quentin entraine deux de ses amis dans sa chute, les jeunes Va-
lentin et Robin ne pourront le sauver et se sauver eux-mêmes. Mauvais choix 
de vie par la suite, problèmes d’orthographe et choix capillaires douteux, la 
cicatrice est trop profonde. Par pitié, faites attention à vos enfants, lâchez les 
blogs, mettez leur un bon porno. 

Bon match à tous, La Turonière


